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Tel qu'il est, ce recueil est loin de la per­
fection, que l'on serait en droit d'exiger, s'il était 
sorti de mains plus habiles; mais il n'en est 
pas moins un acheminement vers une œuvre 
plus complète en ce genre, et le compilateur 
croit que tout de môme il atteindra le but qu'il 
se propose : attirer l'attention du public franco-
canadien sur le danger que court l'idiome franc 
en Canada, en lui démontrant jusqu'à quel 
point il est déjà défiguré par les anglicismes et 
les termes corrompus qui s'y sont introduits. 

Ce but sera-t il dépassé ? Ce modeste travail 
porte-t-il en lui le germe de la réforme que 
tout patriote sincère doit désirer ? Nous le 
souhaitons. Mais, pour que cette réforma sa-



lutaire se réalise, il faut le concours actif de 

tous les amis de l'éducation, et de tous ceux 

qui croient à la possibilité de conserver la 

langue française en ce pays. Ce concours fn-

ra-t-il défaut? A cette question nous n'hési­

tons pas à répondre négativement. A notre 

avis, jamais Canadien d'origine française ne 

refusera de coopérer à une œuvre aussi patrio­

tique, que celui qui en est le promoteur soit 

ou non un artisan. 

Entre les mains des instituteurs, et comme 

aide-mémoire, ce recueil pourrait contribuer; 

1 >our une bonne part au succès de cette ré­

forme, qui ne pourrait radicalement s'opérer 

puni' le moment que parmi les élèves de nos 

éi'oîes françaises. 



K E C U E I I , 

IlK.-i 

E X P R E S S I O N S V I C I E U S E S ET D E S A N G L I C I S M E S 

LES PLUS FRÉ'.Jt.'BSTS. 

A . 

A L L E G U E . Ce participe ost souvent transformé 
en substantif, et cola inutilement, vu 141111 noua avons 
le mot A L L É G A T I O N . 

A L L S P I O E . Poivre de la Jamaïque. 
A M A R R E R . Expression maritime très répandue 

parmi les classes ouvrières, car, généralement elles 
disent amarrer au lieu < l ' A T T A C H E R des souliers, une 
coiffure, etc. Nos écoles seules pourraient parvenir à 
faire disparaître cette mauvaiso expression, ainsi que 
beaucoup d'autres, en mettant leurs élèves en garde 
contre elles. 

A M E N D E M E N T . Faire une proposition, une mo­
tion en amendement. Cet te manière do diro est 
anglaise et incorrecte. Pour être exact il faut d i ro : 
Faire une proposition, une motion P A R V O I R 011 S O C S 

F O R M E d'amendement. 
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ANGLIPIER. Verbe anglais francisé. Lo verbe 
français correspondant est ANGLICISER. 

APPLICATION. Comme ce m o t a beaucoup 
d 'accpt ions , nous nous bornerons à démontrer dans 
quels cas ou lui prête, mais à tort, la même signifi-
caiion en français qu'en anglais. S'agit-il do faire 
une demande, une requête, etc., presque invariable­
ment l'on d i t : j 'a i fait ou je vais faire application. 
En consultant le dictionnaire, l'on se convaincra que 
l'on faiiH.se l'acception de ce mot en l'employant ainsi. 

APPOINTEMENTS APl 'OINTEI t En anglais, 
ces deux mots signifient Nomination à quelque em­
ploi, mais dans notre langue, appointements signifie 
Le salaire d'un employé, et appointer, Donner 
des appointements. Ces deux mots sont très sou­
vent employés dans leur signification anglaise par 
nos hommes de profession ; c'est pourquoi nous les 
insérons ici, tout en les priant d'éviler cette faute. 

APPROPRIATION. Ce mot ne désigne que l'an-
tiou de s'approprier, d'accaparer uno chose. C'est 
donc, i \ tort qu'on lu voit figurer dans les documents 
et journaux publics, pour désigner une somme d'ar­
gent affectée à quelque objet, ou un crédit voté par 
la législature ou par des corporations. Pour être 
exact, il faut dire : vote d'argent, vote d'un crtd't, 
ou bien : somme affectée ou destinée à quelque fin. 
L» môrne'faute se répète pourle verbe AVPKOVUIKR, 

http://faiiH.se
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qui a une acception de plus que son 6«bst*atif ; 
exemple : une somme appropriée (c'est-à-dixe pro­
portionnée) aux besoins, aux circonstances. Il y a 
donc barbarisme chaquo fois qu'on lit ou qu'on en­
tend dire qu'une somme a ût6 appropriée, au lieu 
deafectce, votée, appliquée ou destinée à deB travaux 
ou autres fins. 

ARGENTS. C'est à tort que nous écrivons sou­
vent ce mot au pluriel, et cette erreur vient encore 
de l 'ang ais, qui dit mom;y*, mot qui signifie D E ­
N I E R S O U E S P È C E S . 

A V A N C É . Nous faisons encore erreur en em­
ployant substantivement ce participe. C'est faire 
une A S S E R T I O N qu'il faut dire, et non faire un 
avancé. —-

D. 
BACHELIER. P a r ce mot, l'on d6si Kno souvent, 

mais à tort, le G A R Ç O N ou le C É L I B A T A I R E , 

B A D R E R . C'est encore un mot anglais francisé, 
et assurément il n'est pus un des moins ridicule,sur­
tout lorsqu'on d i t : c'est budrant! Sou» avons 
les épithètes d ' K N N U K K U x , de F A T I G A N T , voire même 
de S C I E U R , qui rendent parfaitement l'idée de ba-
drer ; pourquoi donc ne pus nous en servir} 

B A I L L E R . Vieux mot qui signifiait Donner at 
qui n'est plus usité qu'au palais, et eneoro l'est-il ra­
rement ; mais dans nos campagnes*il est encora 



d'un emploi journalier, bien qu'il soit difficile de le 
reconnaître, tant il est aujourd'hui corrompu. Dans 
toutes leurs transactions, nos paysans disent : je vous 
baremi tant pour telle chose, au lieu de BAILLERAI 
ou DONNERAI. Les instituteurs seuls sont eu me­
sure de corriger la génération qui grandit de ce dé­
faut. 

BALLAST GROUND. Lieu de délestage. 

BANDE DR MUSIQUE, BANDE MILI­
TAIRE. Désignations empruntées de l'anglais par 
nous, tandis que nous avons celles-ci, qui valent 
beaucoup mieux : Corps de musiciens, Musique de 
régiment. 

B A N K " . BANC du pressier. Ce banc est surmon­
té d'un pupitre sur lequel on place le papier à im­
primer. 

BAUAITDER. Los ouvriers disent souvent ba-
rauder an lieu do VIRER ou TOURNER quelque chose 
bout pour bout. 

BARDA. Qui peut dire d'où vient ce terme, dont 
(os classes ouvrières, particulièrement les femmes, se 
servent au lieu de RANGER, NKTTOYKK OU PAIRE LE 

MÉKAOR? La disparition de ce mot barbare est 
grandement h désirer. 

BARDEAU. Terme d'imprimerie synonirao de 
casseau. C'est une réserve, distribuée comme la 
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casse, dans laquelle on survide les sortes surabon­
dantes. C'est oe que nos typographes appellent la 
casse de fonte. 

BARLEY. Rarement l'on désigne ce grain par 
son nom français, et pourtant le mot O R G K est bien 
connu. Peeled barlcy, orge émondô ; pearl barleij, 
orge perlé. 

BARRE. Ici encore, nous avons laissé s'intro­
duire dans notre langago certaines acceptions qiio 
l'anglais seul doit reconnaître à ce mot, erreur que 
nous allons relever on indiquant les deux cas où 
nous avons à tort adopté ces acceptions. Lo mot 
anglais bar, dans lo cas où il signifio I IANC I>KS 

A C C U S É S , est adopté par tous nos avocats français, 
car toujours nous les entendons d i re : " l e prison-
n ie ra la barre." 11 est bon, toutefois, de remarquer 
lo soin qu'ils ont pris do lo franciser, on écrivant 
barre au lieu de bar.—L'autre cas où barre est mal 
appliqué, c'est lorsque pur lui nous voulons désigner 
lo C O M P T O I R ou la BUVETTE d'une auberge. 

B A R R È N E . Jeu d'enfant qui consiste en une 
manière d'échelle tracée avec do la craie, dans la­
quelle on marche à cloche-pied, en poussant avec 
lo pied une espèce do palet. Le nom français de CÔ 
jeu est M É R E U . E OU M A R K L L E . 

BARRER. Barrer une porto peut se dire lorsquo 
cette porte se ferme au moyen d'une barre ; mais si 
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#U« «e ferme à la clé, il sera plus logique de dire 
porte F E R M É g A O L É que porte barrée. 

B E I ) , L ' o n appelle bed, à Québec, le meuble qui 
•ert à I » fois dé l i t et de banc; B A N C - U T est le nom 
franc*'» do <*> meubla. 

BELT. CstSTVtto* Je cuir ou d'étoffe. 

B I L L O F L A D I N G . COSSAISSKMEXT. Ce mot 
e»t « W î * connu, mais no» mriivliaiids canadiens se 
«jrvent de préfêronco de l'auglai». Inutile d'ajouter 
qu'ils ont tort , 

B O T E i i S . Pour Lien <l<-« gens, hit ter s et ADSIKTIIK 
«ont deux «-honte* Uml-à-fait différentes, tandis qu'il 
n'j a d « <litfér<>m-o rétdle que dariH les nomft. Il 
n'est pas besoin do dire qu'AisaiNTiiK est le mot dont 
on devrait toujours se servir. 

B i r i ' K R K ( M I X K D ) . Ab*inthe composée. 

B L A N C , Mettre du Wanr se dit à tort au lieu de 
RtAKTiitB, «in! signifie lui-fiiicnter le* interlignes, 
• I I I M >\\H' vt'ln m> fait dans Um page* où il se trouve 
du» titres, u<<r. 

B I / ) Q I J K K une lettre. i 'Vstla remplacer provi­
soirement pnr une autre de même épaisseur, afin de 
n'avoir pas <!«> remaniement à faire en In débloquant. 
C'est ce qmi, dans nos imprimerie» françaises, nous 
appelons virrr. 

B O D K I N S . I'OIÏTC. Outil qui sert à lever «oit 
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une lettre, un mot ou «ne ligne dans la correction 
de toute composition. 

BOITE. LOS avocats sont dans une complète 
ignorance de la nomenclature de leur profession, 
ignorance à laquelle ils suppléent en se servant, «oi t 
du mot anglais méiue,, soit en le traduisant. Tou­
jours ils disent : la Mie des témoin», la Mte des 
juré», et pourtant, s'ils s'étaient donné la peine, ou 
plutôt l'agrément de lire le code criminel français, 
ils «auraient aujourd'hui qu'au lieu de boite ii faut 
dire: IIAKC des témoins, HASTdes jurés. 

BOMBE. A tirn-bois, l'on dit presque toujours 
bombe au lieu de nouiu-ouiK, et pourtant, ce der­
nier mot désigne assurément mieux que le premier 
l'objet dont il est question. 

BOOMK. Ci'mot est employé par non*, mais un 
peu francisé, car l'on dit boute pour désigner une 
RSTAC'AHK FLOTTANTE OU HAKKAOK OU dodailS du­

quel l'un tient du bois en flotte. 

B O W - S A W . Sf'Ui A OU AKTOlUiNgR. Lc8 «16-
nuisiers et ébénistes désignent toujours cotte scie 
par son nom anglais. 

B R A G E ( — * — ) . Accolade. 

B R A C E ( T O ) . Poser des bandage* d « fer en de­
dans de l'avant d'un navire. C'est ce que l e» fchar-
pentiors appellent à tort bréeer. 

B R A I D . Bordure» de robe» de femmes. M i t u -
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KBT ost le nom français de cette bordure, que nous 
appelons indifféremment braid ou miret; mais il est 
facile de voir que ce dernier mot est la corruption 
de MILLERET. 

BOUCHARDB. Outil d'acier par le bas et fait 
en plusieurs pointes à diamant, à l'usage des tail­
leurs de pierre et désigné par eux sous le nom de 
ciseau à dents ; mais ils se trompent davantage lors­
qu'ils appellent boucharde le marteau dentelé et bvé-
telé, vu que L A I E est le véritable nom de ce mar­
teau. 

BRANDY. Tout le monde sait qu'EAtr-DE-viE est 
le nom français de ce spiritueux ; mais non content 
do le désigner par le nom anglais, Fou dit encore: 
du pn/i\ du <l(irk brandy, et c'est là le comble du ri­
dicule, car si l'on veut du dark, il ne s'agit que de 
demander de I'KAU-DK-VIK COLORÉE ; l'autre qualité 
do cette boisson se désigne sans qualificatif. 

lîliASSKR UvS CARTES. C'est UATTKK les car­
tes qu'il faut dire. 

B R A S S R L T L E S . LAMES. Waved mies, TREM­

BLÉS ; Space rulcs, FIIKTS SYSTÉMATIQUES. 

BRKA8T HOOK. Fortes pièces do bois courbes 
que l'on applique on dedans do l'avant du vaisseau 
pour le lier ot le renforcer, pièces que l'on désigne 
on français sous le nom do GUIRLANDE. 

BR1CKLAYER. MAÇON- BUIQURTKOR. 
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B U T I N . P a r ce mot , les c lasses labor ieuses d é s i ­
g n e n t lo L I X G E e t tous les a r t i c l e s do v ê t e m e n t S i 
el les s a v a i e n t q u e butin v e u t d i r e OIWKTS VOLÉS OU 
t o u t ce qui p e u t ô t ro pria à l ' e n n e m i , nous p e n s o n s 
b ien qu ' e l l e s cessera ien t d e le m a l a p p l i q u e r ; m a i s 
sa m a u v a i s e app l ica t ion n o d i s p a r a î t r a q u ' à la lon­
g u e , e t si les i n s t i t u t e u r s s ' app l iquen t i \ e o i r i g e r 
l eu r s é l è v e s d e s express ions e r r o n n é e s d o n t four­
mi l l e n o t r e l a n g a g e . 

B I J T T ( T O ) . Les c h a r p e n t i e r s d e n a v i r e d i s e n t 
botter a u l ieu d e ROGÎSMCR des p i èces de bois , l ia 
a p p e l l e n t aussi bol leur ce lu i qui es t c h a r g é de c e t t e 
b e s o g n e . N o u s ne s a u r i o n s t r o p leur conse i l l e r 
d ' a b a n d o n n e r ces t e rmes a n g l a i s c o r r o m p u s . 1 ,0 
bon sens e t l eu r l angage ne p o u r r o n t qu 'y g a g n e r , 

C . 

C A G E . L 'on appel le ici cane u n R A D K A C O U T R A I S 

D E D O I S . I n u t i l e de d i re q u e ces deux d e r n i è r e s d é ­
s i g n a t i o n s son t p ré fé rab le s à la p r e m i è r e . 

C A L O T T E . S ' emplo ie au lieu do CASUI-HTTS , e t 
b ien à t o r t , vu q u e calotte es t un pe t i t bonne: , s a n s 
visière, q u i n e recouvre q u e le dessus de la t è t e . 

0 A M B R 1 C . S o r t e de t issu d e co ton et d o n t J » K * 

Ç A I»K es t l e n o m français . 

G A N T H O O K . E s p è c e d e c r o c h e t m u n i d ' u n 
m a n c h e et d o n t on se ser t p o u r dép l ace r du g r o s 
bois, d e s p l a n ç o n s . KKKA'HI» est le nom f rança is . 
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Nouvelle» 

Déoottïïnationi 
Aneîciinr< Dénomination* 

Déoottïïnationi D4nnminntiona Franchisée. 
Angls iwi . VrsnçiiM'». Furce de corps et VrsnçiiM'». 

point». 

l>i»mou<i, I>i«rts««t, 3 pointa. 

IVert. IVrtt-, 4 id. 

kg*l*. l'jiri'irnn*» ou aédi 
if . 5 if . 

Konjwrrsl, N'onpimnlle, 6 id. 
Mtoion, 7 kl. 
i l lrr lvr. if. rn Icxtf, ri id. 

< f a t l t u l i l r . 8 id. 
I^JIUJ J'i i m r r . tvut t otmit», 9 id. 
Saiali ( ' K O , l'hiliwophm, 10 id. 
M m , 11 id. 

*>niui Aiifftmin, 12 I I id. 
(Irmt ptiuirr. f inw f#»lit«. I l 15 16 id. 

(trou rurnitill. 18 id. 
20 id. 

H**»l <i>«iiiti- (lien. ' îros jjiirnjîou, 52 id. 
fkiuMo nii)|li»h. l'uii-sline. 94 id. 
fteuMo Kreot |>n 

n i T , 28 id. 
OotiMp ï'ftrngon. 36 id. 

44 48 id. 
FÏTft pïrll. DotiW* canon. 56 id. 
FtMîr iitv* l'umgtm. 'Imilil* irimifjjiitf. 73 id. 
Ï ^ Ï K M îinps pic», rripln cumin, 88 id. 
S'ftiit liait» '•uglitti. II 'VMC niH)fi«rrill<>, 96 id. 
N îo» lluoj pic*, vtojeim» de fonte. 100 id. 

CARACTÈRES D'IMFRIMERIE :— 
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CASSEROLE. Ustensile de cuisine; mais, par 
ce mot, nous voulons désijfner, nous, le nw© de fonto 
attaché au devant d'un poêle pour en recevoir le» 
cendres qui «'en échappent. Inutile de dira que 
nous nous trompons en nommant cimerok m vase, 
dont lo véritable nom est C C N D K I G K . 

C'EST DK V A i s r n S Expression souvent employée 
au lieu do C'KST M A U I R I H RU X ! 

CHAM PLU RE. Trou pratiqué nu ba* d'un ton­
neau ou baril, pour en faire écouler lo contenu. 
C'est donc à tort qu'on emploi» ce mot pour ce­
lui dâ R O B I N E T . 

CFLVROE. S'emploie d«M ce ea*-ei, dan» nos 
palais <l« justice : " La char<jc du juj»o au jury." 
Pas n'est besoin de dire que i-'est là un barbarisme 
affreux qtio nos homme» de loi potimiicut éviter fa­
cilement. Si charge est parfois synenime do cari­
cature, ils deviennent eertninetnenUiii sujet de cÂargt 
lorsqu'ils RC servent dé ee mot au lieu d'AU-oettiûN. 

CHAJiOEK. On tharps, on m'» chargé tant pour 
cette marchandise. Ce» dour expremiou» pont an­
glaises. Pour être exact, il fnut dire : " O n M-
MAKDK tant, on m'a I'RIM tant pour cette marchan­
dise." 

CHASSIS. L'on dit d'ordinaire c U u t i au Ii«a 
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CHEQUE, (h mot anglais est t e l l emen t en usage 

parmi non», e t d e p n i » *i longtemps, qu'on le croi t 

aujourd'hui français. Pourtant, l ' équ iva len t é tai t 

facile à «r..uviT i l «ns notre langue, vu que chèque, 

ûum le Mm* qu'il <*>t 1" pins g é n é r a l e m e n t e m p l o y é , 

v e u t « l i re mu fur une t « n q u e , 

C H E Q l ' E i t . C'ost encore un v e r b e d e créa­

t ion rniiftflïeimc, et «tont la classe marchande se sert 

dan» l.<* t i»tMiivant i>: ch'rqvr un compte , un l ivre 

(S*- «••"•si>|.(<'», <•! . • . • ! . • « •j : i"i . | i i>' lu c o m p t i i l à l i l é fran-

KM-' ait . l . ' j i deux »«-r!—s aiml"giie» .i M » I I i-erviee : 

fctmiKH ( « i <.os? Hi'ii .Rii un compte , e t c . 8tir le* 

chemin» «1» fiT ••! >'>•*• t'iit<-uuv-ii-vap>'iir, les ganles-

!'3i»';<;-,' '"* ' ) i » - t i t i/ic/a-r ; mais, pour vus, cela 

hîtriiiii.- v-, i H <nt N i M»: i ;» i Kii les col is qu 'on leur 

remet, > ! in é c h a n g e desquels il» donnent des J E -

T<IIS« «le cuivre numéroté» (a«v>i appelé.* chrt/ue* en 

angtai»), j e ton» que Ti'it pri-M-nte ensuite au terme 

du vin-HjLje pour ravoi r l e » objets qu'on leur a con­

f i é» , 

C 1 I K V A L A t ' U K V A L . S « dit entre joueurs 

lorsqu' i ls ont gBgné chacun une p a r t i e * ut)jeu quel­

conque , « q u ' i l s'agii de jouer la partie décis ive . 

tVt t i - «•tprewiinn vient l 'anglais hor*e liant!, mais 

• iaii* n.itrv langue, M V S « ~ I I K A M \ N O I I K est l 'oxpres-

sioi» c.iiiMicrée. 

« ' I V H . I K N . Kit jKirlant d'un mil i ta i re , ii arr ive 

f réquemment d 'entendre dire qu'il n assisté quelque 
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part on l i a b i t do eivilkn, m->t qui n'est nullement 
français, et ijni n'a pas non pltis eut te acception en 
anglais. Habit n o u t u K o i s «« ht l e s mots qui con­
viennent on pa r e i l cas. 

C L A I R , J E S U I S . Expression i m i t é * ' le l 'anglais, 
/ am char, et qui s'emploie s o u v e n t , m a i s k tort, 
pour indiquer que l'on n r i \ i une. t â c h e , un travail, 
que l'on est s o u r i V K T O I U R M d'un" lutte ou d'une 
partie à un jeu quelconque. Ckirtr, mot anglais vie je, 
s 'emploie , aussi i m p é r a t i v e m e n t . Exemple ; claire» 
le» chemin, claires la mai«>n. et A la place do 
ces oxpi ftssioiH plus c o m v f } * : uvio:.'. «-heroîn, 
V I D E Z la maison, et*'. 

C L E R C D E l 'Oi .L (Poil Chrtt), SI:<*R*:TAJR« 
D ' É I . K C H O S ' e*t le titre p a r l e q u e l c e t ollieier devrait 
être, dÔMgm*. 

C L I N C H I N G . En terme de oon^rwi io î i , . e. vert.*) 
signifie n t v E i t . Dans no* i-haatiers de navire, le* ou­
vriers o n t francisa ce mot, et ils disent maintenant 
cliiicher au lieu do K I V B K un b o u l o n , uns cheville. 
C'est l à un malheur; pour peu qu'il* continuent 
ainsi à ao servir do mots anglais, leur taçgage. m 
pourra bientôt plus être iipjud»» français,* ««*•.une 
foin cet idiome perd» pour nous sur quoi n'appuie, 
ru la nationalité française en Canada, ce bien ?i cher 
k tous les Franco-canadiens î 

C O M M I S S I O N K D O F F I C E R * . Orncimm, Non-
comminnontd nffirtr», BO<m-oij>ic;t«tM, 

n 
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CONDENSED TYPES. Caractères allongés. 

CONSISTANT, INCONSISTANT. $tva consis­
tant ou inconsistant à soi-même, à ses principes. 
Ce BOnt là deux barbarismes souvent commis par les 
journaux français do ce pays. C'est ôtro CONSÉQUENT 

ou ^ C O N S É Q U E N T qu'il faut dire. 

CONTEMPLATION. Ce substantif est souvent 
employé i\ tort et dans les cas suivants : L'objet en 
contemplation, au lieu de l'objet en V U E ; l'entre­
prise en contemplation, an lieu de l ' o n t r e p r i s ^ P U O J E -
TÉE. 

CONTRAOTEUIÏ. Co mot, qui vient de l'anglais 
contractor, est aussi presque toujours employé de pré­
férence au mot français KNTREPKEKEUR. 

_ COPIE, EXEMPLAIRE. Le premier do ces mots 
signifie tino EXPÉDITION ' ou un écrit fait d'après un 
autre écrit. C'est donc à fort que l'on dit copie d'un 
livre ou d'un imprimé quelconque ; E X E M P L A I R E est 
le mot dont il faut se servir en ce cas. 

COUVERTE. Se dit erronément pour COUVEK-

T I ' B E do laine. 

CKAIJ. Les charpentiers de navire appellent ain­
si un engin dont le nom français, C I I È V K E , est bien 
connu. 

CREATURE. On ne saurait trop s'élever contro 



la signification que la classe ouvrière donne à ce 
mot, car toujours par lui elle entend désigner les 
personnes du sexe. 11 no serait donc que juste que 
chacun l'aidât à se corriger do celte faute, qui est 
trop grossière pour ne pas jeter du ridicule tant sur 
elle que sur ceux qui la laissent se perpétuer. 

CULLER. C'est par ce mot—qu'ils prononcent à 
la française, colleur—que les mesure ur»-iiis|KK;Unirs 
do bois désignent leur profession. Il en est mémo 
qui disent : j ' a i collé, pour j 'ai TSSPKCTÉ du bois ; 
aussi, est-impossible à une personne qui ne sait pas 
l'anglais de les comprendre. Venlent-ils dire : j ' a i 
LIVRÉ tant de pièces de bois pour un chargement, ils 
se'servent, do ces mots : J'ai rhijrpê tnnt <ie pièces 
do bois. Ils ne savent- pas, assurément, <juû chîpptr 
veut dire voler ! 

CUTS. Vignettos, attributions. 

D. 

DASIIES (ORNAMENTED). FILETS OUNKS. 

DÉFRANCHISER. C'est le verbe anglais, to 
dwfranchise, qui a été ainsi francisé, quoique nous 
ayons déjà en français le verbe PESAFFRÀNCHIK, 

qui vaut certainement mieux. 

DÉMANCHER. L'on dit souvent : il s'est <b 
manche le bras, la jarobe, et il se l'est fait raman-
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chtr. Pour être exact, il faut dire j a m b e KtMibB, 

bras D É M I S . 

D É P U T É , En français, eo substantif est syno-

n t m o d ' envoyé , do représentant du peuple . On 

I*«np1oie donc à t o n , et cela f réquemment , dans 

ce*, cw-c i : dcpulé-iùiimt', rfpnwfV-adjudant, dipnté-

j^reffler, dés ignat ions ino-sactes qui devra ient ê t r e 

r e m p l a c é » par «'vit «M do «ors-shér i f , do «ous-adju-

dan! et <l- t r rv i l i ' r -U> .K>IM. 

!>!.*»«'<'d'NT. là M o t français E S C O M P T E est rare­

men t e m p l o y é , l'.n c i - peu -, I.-s «tbi i rea commer­

c i a l » * « • lrait»>T'-<'' pt. *•;•.!•' loiij«»ur« en anglais : d e 

b» vient -p i» •••• moi -;t l» ' : iuc ' iup d'auircs soûl i g n o ­

ré» de bien «fa» marchand» et c o m m i s do notre or i -

ginn. Ne feraient il • pas bien de t ravai l ler h les 

i . im ia i t i f ? 

l » » r i ; ! . K T . I)...! :II.ON. l .i-ttro ou m o t r épé té . 

IHÎAFT. . « . . i l i i ; i !n k ' H transactions c o m m e r c i a l e » 

ou autres, lo p l a n souvent on se sert de ce mot an­

g la i s a » lieu de i ! i \ H K . Nos charpent iers disent 

aussi tlra/t pour I - I . A S de navire, et drafkr au l ieu 

do i i : i c i . » un plan d o navire. 

D D M M V . S,; dit au j eu do whis t lorsqu'il manque 

«m q u a t i î é m e pour fuiro cette par t ie . Le jeu du 

manquant « s i alors mis à découver t sur la table, et 

c'est eo qu'on appel le en français faire la partie de 

whis t avec un M O K T . 
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K. 

É M A N A T I O N , Eu français, ce nu>t«st nynoniuio 
lYexhahtistoa ; ce qui «l'cmpeclto pa* n»s hommes do 
loi de. l'employer lutijcuirs .l.tti-* sou acception nn-
glaiso, c'est pourquoi ils di;enl : !V /Kan«/t ' i in d'un 
bref, d'une injonction, etc., nu lieu do I 'ÉMISSIOX 
d'un href, etc., 

KMBAlUjrKi;. Su .lit s..iiv<)i!t, nt.-ii.s à Sort, au 
lieu do M O N T K H en voiture. 

KMBELLK. Partie du corps d'un navire com­
prise antre Ion deux gaillard» ; (•••{«.•mlant, nous di-
wm (Vùipioniineiit : j 'a i , j'aurai wu j'ai eu mon cm-
b:IU d « faire telle eliiwe, et pur cela tt(>m •>\mn>i»m 
l ' o c v \ S K I N , la KU ' ium: ou la cn.ist-K do pouvoir 
faire quelque clisse li le- lirait d<>ne .pto juste, d<> 
mettre ou c e cas le mot u/e'-./i'c de . . . » . " . , «tletulu 
I I U O le dictionnaire, 110 le rewiitia»! ' i»" ' < >,.mm,.> terme 
île marine. 

E M - U Ï ' L K ( - — ) , Mmxs nu TIRKT , servant dans 
le dialogue, etc. Tito and tkrtt i'mf •••,</.-, dtUix et 
trois qwuirstins lilet.s, 

E N D I C T M K N T . Terme do droit criminel an­
glais, et qui Rigiiitic. A c t r . i i S ç c t - A i i ' i N . Mai.» la 
mot anglais parait <Hro employé de préi'ùraiico pur 
nos hommes de loi. KeuU-ment, à ta uitinièro dont 
il* lo prononcent {indictemtnt), «a est porté h In 
croire fronçai*. 

file:///skin
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telJ£liBZ, Bfi l 'ÈUB. L'an dit souvent espéra, 
t*pire, pOlK A T T E N D K Z , A T T E N D S . 

F. 

FANC'V T Y l ' E . Caractères do fantaisie servant 

à orner "t vai i o r les t i tres . 

F A T COMl 'OSITK >N. Composition ouverte. 

PU,RU. N > » «v .w i t t s «lisent filer un protêt, un 
r m p i - i r t , m , - 1 n j . { « . M t i o n . l i s no leur en coûterait 

j . i i l I l i V ' t l ' I " - ' l i r e : T R A S S M K T T R B , P U É S E N -

T t H f>'i i K ' i i ' i ' « K nn rapport, etc. 

FI /*>l ' l ! lSl lK>. ou ornements ealligra-

I ( M > i 1.1NK, l .ii Ni-: ut; iMJSi), qu'on place au 
hué Ut i-lia<{Uu | ' « i î » i *"it en cadrata ou en lingots 
U t é U i l i î j l H . - . 

F " I ; K C.wn.K. 'IVî me do inariuo anglais, 
j j r v * > H i « l ' iuj ' iui • « ii.pK')i* par nos navigateurs au 
lieu .li' i. u i i i':;' i > ' \ \ w r. 

l-i iCfkM\N. m i ! anglais est généralement 
mêlé à Butru JiiUjjsijfc, quoiijiu) les tenues fronçai» 
• • • t > i ! v a l i < i i t A v.-ii-u! connus; mais nous croyons 
ivut <!• n i i ' i n o d ' h o i r le» •loiuivr i c i : Foreman ofa 
/•«/"y, i up i d'un jun ; Furanan of a workshop or 

yir.l, l ' i i S T î . ' i . - . M A i r i i K d'un atelier ou (l'un 
( li^nii'T •!• i'-i\ir. ; F-rcman, d a n s une impriment?, 
l'iim i . 
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F R I A R . M O I N S . C'est h défaut quitta manifesta 
an tirage lorsqu'un^ partie de la forme n'a pas été 
touchée. 

F U L L F A C E . Caractèi*» à l'œil gras, 

F U R N I T U R E . GAUSITI-KK. C O mot comprend 
tous les huis qui tMitrent dans l'intérieur d'uao 
forme, te's que lus tonds et les tètièru» ; les réglettes, 
les biseaux et Its coin» sont loa accoasoiroa qui l'en­
tourent, 

G . 

G A G N , C«< mot v»% Iroquammeiit employé dan» 
notre langage. Exempte : Noua étions une yu'/n, uno 
bonne 1707» d'ami». C 'est un SOMHHJS, un BON 
NOMBUR d'amis qu'il l'iiudrait «lira. Ga<jn of taws, 
J E I : »K BCMKS ; nuis lu m«t </<«<7« [wratit «osai dan» 
le langage des travailleurs dos moulins à seie». 

G A N G W A Y . l ' A w K i t K u . i i e«t le nota fraudai» 
donné à cette planclio quu l'on glisso d'un quai pour 
ou laisser retomber le bout sur un bateau ou navire, 
afin de faciliter l'embarquement ou le débarque­
ment. 

G A L L E Y , l'otite chambre sur l'avant d'un na­
vire c>t qui sort de cuisine. OOQUBKOH est lo nom 
français. 

G A Î Ë R S . Quoique connu», le» nom» français de 
ouftTBie» et de s o T m & j A ouWas sont souvent 
remplacés par le mot anglais patert. 
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O I L B T e t V E S T E , Nou* devons 4 k langue an-

f lmm de ne pas désigner par leur propre nom ces 
eux rétament*. Le" OILET est sans manches et so 

porte «ou» le surtout ou l'habit. La VESTE qui so 
porte ici est à manche* et M I H b«5ques. En un 
mol, !» v >;»<TP. est ce que noua appeloiiK le gikt. 

GIN". t » E « A ï T W £ , 

O K Ê E l î . C<-*t !ù un ter nu- <ie marine qui est 
•nnvwit « t a ! u j x - p . - .1«IIN la i«>tu be an tout le 
momie. ' ' . i l à qui .lira une maison, une chambre 
bien pour «me matant une chambre bien 
« « m i t . Von i'f.i Huiaut ri'-préhensïlflo do mal 
appliquer un u:ot , m;.- .loiitiition, que pourrait l 'être 
on k i . j i ^ u . i u n t ur <lu )>eiiiturvr en noir là où le bon 
•m* «t U goût « ï i f e n t le blanc. 

« U O C K I ' R , 0 | ; « M ' E K I > X Malgré que tout lo 
I(K>!I4« *:!,},<, .. n i ; ci fci-icKiiiKs sont les 
m«>M «Jont il faudrait m nervir <lo préférence, col» 
n'enux'-viu- •(ii<< Ic« premier* «oient lo plus coui-
tnunéraent employé*. 

<>l T I l f HARI»E. l 'etit instrument, à languette 
4*«kier, que par corruption nou* appelonsbotnbarbt . 

H. 

H A B I T A N T , H A B I T A N T E . Nom par lequel 
o o i C I M * » ouvrier»* dênignent le» p*v**n« ou habi-
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tant* des campagne». C'est aux institutions KO-
Iftircs à corriger les enfanta de la fausse acception 
donnée à ces substantifs 

HAÏR LINE TYPE. Caractère» effilés. 

H A NI) LEATUER. MAXI^VI;. Morceau de cuir 
dont lo cordonnier, le sellier, etc., s'entourent la 
paumo et Ici de&Mis <U lit mnin pour que K> fil ciré 
no les blessa pas lorsqu'ils serrent avec ioruo le* 
couture*. 

HAWSK PIPES. Trous p,<rr où p.went los chat-
«ea des aneres d'un îmviro, fut imam ost lo nom 
français. 

JTOGC.El). I/t's charpentier* do navire disent 
qu'un v.-ii»He;in est. liofi;/nf au lieu de A I K H É , ce qui 
arrive lorsqu'il a heurté une ruc.hu ver» le milieu dft 
•MI quille, 

HYDKANTS. BonsK«-FostAISES. C'est le nom 
par lequel «ont désignés lus mlduota d'un nquoduo 
pl«eés aux coins de» rues. 

L 

INCORPORATION, INOORPOERR. En fran­
çais, ces deux mots ne désignent que IV-tioo de ré­
unir. Exemple : incorporer un jwuple à un antro 
peuple ; incorporer une compagnie daim un régiment, 
etc. L'on fait par conséquent erreur lorqu'on le* 
emploie pour désigner l'existence légale d'une mm-

http://ruc.hu
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paguie, colorat ion ou association quelconque, 
«wmiiie dans les cas suivants ; compagnie incorpo­
rée ; acte iViiitnrporutimu Ces deux fausses dési­
gnation* «ont io fuit d'un .< mauvaise traduction des 
mut* anglai» hicorpiralcd Company ; Incorpora­
tion art, i-t qui, en Ixm frunçai», veul«nt dire : Com-
j»*tr«ii« coNsrnrfcK ou corporation ; acte C O N S T I T U ­

T I F . 

INSERTION „ „ TKKMEN. Cent par ces doux 
IIKILH ! i i i_fUii ijiic l<* i.i ni hund et k-s m licteuses dô -
sîjjîM-nt t->iijinirH io K.iiil do dtiutdlo uppulû eu fran­
çais (.Sliil, DSl f . 

INS'I M.MKN' !', ('•• i.,.»t atifrlai* >•< aussi frô-
i j ' i . t i i t i H ' i . t p.ir nous, car nous disons poie-
I H I M H I |-;ir hiilaUmnii nu lieu de pakwMnte à T E R M E S . 

Jnstabnenl ntfniilic nu-^î vmisEMKKt*. 

I N T I i * ' P U I l i K . Il .'iiriv.i M.mvent que l'on dise 
inlrikhnrr, iulrmlurticii au lit'u dv l'HÊsKNTKU, TBÛ-
« K v i t i i ' i N . l'Ài'in|i!i: : lulrmiiiirr un»! porsoimo à 
<]iit!l<ju'uii. <."«••>( mi'o:\rku, mfcîKNTATiON dont i l 
fiml wrt ir i ' i i i-,. , uiuisï fei l'on veut parler 
d'une pursotuia ulrau^i'-ri' <pw l'on a conduite dans 
U ! M - fiiiuilk', c'i-st iilui> iju'il convient d'employer les 
l l l i ' ls I s f l lulîUTTIiî .S i-l Î M K O M - l l i K , 

JOB, OtS tllOt Sigtliifc KN-TKXt'RlHK OU TÀCI1K, Hfi-
lui» Io c i » . Il mjruit doue plus logique de dire : 

file://o:/rku
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J ' a i uno T Â C H E à remplir, j 'a i K N T K K I I U S B U ou­
vrage ou do» travaux, au lieu de : j 'a i « « «te, 

JOBS. Hii.HOQi KTS. (;,) nom w donne nus plus 
légyrs dos ouvra<;<!» d« ville, tels que UH«de K'ItrtM, 
cartes d'adrcsA», billots do faire part, faeturv», « t e 

J O B CHASE. RAMETTE. Cliàs,xis »;ms barro, ter» 
vant aux ouvrages de ville, ivmmo pour les pWsrds , 
tableaux, cartes, etc. 

JIB, FLVING JIR. En frnuçai*, 1M tntmm de 
marine «ont peu connus i*n Catiwla, mémo do» navi­
gateurs, car ils disent jiU au iiwu do F o r , <>l Jlying 
jili au lieu du r o c V O L A N T . 

K. 

KM). CHKVKK.VI'. <"'"•! - l " T i i - à tort qu« non* 
disûim Gautfl do Kid au lieu d« Gant» en pt»:m d* 
CUKVKKAU. 

L. 

LA BEI,, 1A>3 marchanda ut commis dînent 1» plu* 
souvent labeh lorsqu'il »'ngil do tautlro dm ttl-
g t r r r e » à leur» mnrebaudise», 

LAKBOAUIX STAKHOAItD. IU»<»iu>, r ô t i gau­
che d*un navire, TRioutru. côt« droit, *>.»nt le* 
mots frança» corr«ss|«iiHlatit* ; i , » . t s - ils | - a r . i i » M i > t 
inconnu» du nos navigateur» ut cb:»rjt«»ùers, 

LARGE and SMALL FACK. ««on - m et 
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rrr i t œiu L W de 1» lettre est le relief, c'est-à-dire 
roxtrénuté mitante, laquelle étant couverte d'encre, 
laine «on empreinte et tonne ce qu'on appelle l'ini-
proMion. 

L E A D K H S . POINTS CARUSA ou de conduite ( . . . . ) 
C i » point* «ont d'un fréquent mage, entr'autres dans 
lot ouvrage* à colonnes ou dans les tables. 

L E A D - C U T T E Ï i Coupoir à interligne*. Lead 
and bruit mit entier, il- u I I K M . 

LK .YI»S. ISTKHUOXKK . Ca sont dos lames do 
font? don! In principal emploi est do séparer le» 
lijftit» «titre « l l i ' s , ainsi que c e nom le fait compren­
dre. 

L K C M ' K K . En anglais, ce mot signifie KSBAI, DIS-
O O U M écrit; maif en ce cas comme en bien d'autres, 
non» «von* adopté 1« mot luijjlai» pour laisser do coté 
c-iui d u n o t i v iaii^nc, qui est pourtant bien plus ox-
iiffusiil". li n i . • - ( - n u l l i t é que nous disons aujour­
d'hui ; donner un<- Irritire (tu gtuc <i lecture) nu lieu 
do une u» dÏH'oura ou un KSSAI. U est facile do 
voir que rmus f ivnri i perdu au change, tant BOUS lo 
rap|w.irtde l'exactitude que mm celui du bon sens. 

" K (TO) . SitHRiiB une forme. C'est à tort 
m » d a m m » imprimerie* canadienne» l'on dit 
hnpitr au lieu do KKBKER, et diloquer à la place de 
t »F i -HKi i iu ;H tinu forme. 
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LOCKERS Espèce d'armoire» dans les embancw* 
cations. Nos navigateurs ou bateliers parai «sent igno­
rer le nom français correspondant, É Q U I P E T S , 

L O C K - S A W . Petite soie dont rAsss-PABTOin est 
est le nom français. 

L O N G - S T I C K . B I S A I O I . K on B I S A I W - K . Outil do 
bois qui sert aux cordonniers à lisser ou polir le dô-
vant des semelles <le souliers. 

LUN'CI I . L'on dit, même himhcr. Quand on 
prend du fjalon on n'eu saurait irop prendre; c'est 
pourquoi, non contents d'avoir fait la folie d'emprun­
ter le mot lunch, noiw en avons aussi fait un verbe, 
et cela tandis que nous avions déjà ooinrnt, C O L L A * 

n o s et C ' O L I . A T I O . V . \ K H , qui veulent dire la même 
chose. 

L Y E T R O U G I I . Baquet dans lequel on «oaota 
las formes pour les laver. 

M. 

M-QTJÀDRA.T. Cadratin. 

MAGE. MACIS. Ecorco intérieure, de 1 » noix 

muscade et dont on se sert comme épice. 

M A Ï I O G A N Y , ACAJOU. Il <Mt rare que no* ou­
vriers ne désignent pas ce boi* p»r son mm an­
glais. 
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MAÏH (tW). La » A I S a pour objet de fixer l'at­
tention sur de* note» ou remarques en tètes des-
qmWm «llo est placée. C'est à tort qu'elle ost ap-
peléa indtz flan» nos imprimeries, 

'MENOTTES. Lien avec lequel on attache des 
prisonnier», t"-~t donc à tort que les personnes du 
«x«j désignent par co tenue la M I T A I S K de soie qui 
m maaxnt que 1» moitié de la main. 

MR^H, of-FK'EK.S1. O R D I N A I R E des oflîeiers 
militai rt-a, 

MlN-DËAL. E»prw»ion anglaise généralement 
employé** au j(»u .1) .--il!.--, On dit eu français: 
C A H T B ! » M A t. I M > « É K * . 

MoNKV OliDKlt. M A N D A T d'articles d'argent 
ou M A « U A T sur la poste. Money ùrder offices, 
Bureaux d'espédUki» d 'urgent. 

_ MONTKU HV H A I T . Locution des plus vi-
cieum» «t «juVeom pagne toigoum m tueur: descen­
dre en bu*. Il itérait sajre do s'en corriger en les 
remplaçant par Cf!W<-i : A L L K K LA I I A C T , , \ M , K K 

h S B A S . 

MOT, Sa dit au lieu do B A L A I D K M A T E L O T , et 
aussi pour i iutri 'e A i-otimEK. 

M O T J S U R . Ne «'emploie en français que eomnto 
tenue do mécanique ; mais nos hommes de loi, noa 
législateurs, lui ont donné—lùcii entendu sans en 
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avoir lo droit—une acception do plus, comme cela 
à liou pour lo mot anglais mover, car, par lui, il* 
veulent toujours désigner celui qui fait une propo­
sition ou motion dans un corps délibérant. En pa­
reil cas, tlu mover signifie I'AITTRUII d'une préposi­
tion ou motion. 

MOUILLER. Se dit prosque toujours nu K M de 
r i . E Î voiiî. 

MOU VER. Los pilotes liuuaneurs disent mou ver 
au lieu de C H A N G E R un navire de place. 

K . 

N-QUA DRAT. Pemi-eadratin. 

NET. RÉsii.1 K. Kspèeo de filet ou de réseau qui 
enveloppe les cheveux. jVrt, T U L L E ; /«««y uet,tVLhH-

y.VNTAIHIK. 

N I C K . CIÎAN. C'est une marque que porte I» 
lettre pour indiquer ait compositeur le m» dan» le­
quel il doit la tourner quand il la place daiu» lo com­
posteur. 

0 . 

O F F I C E . Ce moi, qui est d'un usasçe fréqueyit 
dans les deux langue», est généralement mal appli­
qué par nous. Exemple; Vojict d'un notaire, A un 
avocat, d'un médecin, tendis que l'on devrait dîro : 
l'ÉTUum d'un notaire, le B I ' I I S A U d'un avocat, l'ov-
F I Ç I S R d'un médecin. Pour désigner Unir imprime-



rio, les typographes ciumdicns disent souvent Voffice, 
au lieu de râtelier. Dan* certain cas, le mot &n-
gtai* ojfict signifie V I J I I S T È R E ; alors on se trompa 
gr»nd«toent >k< lui donner en français le mot bureau 
pour équivalent, et v\*t cependant co qui se voit 
tous Ira jour*, onr on dit : bureau du secrétaire pro-
Tiucia! pour désigner le H K C R J C T A M A T provincial ; 
iwrtau des terre» do l:i couronne, au lion de I I I X I S -

T * H Ï de» t<'rre», et ainsi nuila jxjur tous les dô-
}',irl<'!iio.'!('- ipii <•»! (>•>'. r •'h>>f un cuusi'ilUsr d'état. 

o n K ' I l . K l l A T l ' i îU'i Kl ' I I . Kn l-nn..^, INdlieier 
* i n « dé»i j f»6 est un \up< d'instruction devant un 
mnset! d>- tfi'-rr- ou dineipline. ( V titre injudi-
(ncui, oui li(furt- IÎJWH toutes no» lois électorales et 
qui est la traduction rjiot à mot de Jlcturniny OJfi-
ew, devrait être remplacé par celui de I ' U É S W K N T 

D ' & L K C T I O N . 

«K»EE. Irf» men Miniers paraissent Ignorer io mot 
français O O I V K , car il» dé*îfrnent toujoure sou» lo 
nom û'ogrt la M O U L C H M O O I V A L K et même l'outil do 
cette- rooulure. 

OlUOINËR. t. '« torlxs n'existe pris dans notre 
langue ; mai» à C>r>x do singer l'anglais on tout, 
Ton a fini par dire eotaaie lut : telle chose 8 origi­
ne foi ou là, L'einpriBit de ee verbe serait justifia­
ble si nouH n'nvion» \m en français d'équivalent, 
B » » i » il e « trè* ikcilo de rendre l'idée de ce mot en 
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disant : telle chose a EU uta, tolk choco S'SBT r*»-
B É S ici ou là. 

OUT. BOURDON . Lettre ou mot d'omis. 

OVERHAUL (TO). Signifie d'abord i,*nôi«ft o« 
LÀcHKR u n e amarre, et on second lien, x x A i o i m i un 
compte, etc., mais il arrho souvont <pie dans c* dar-
nior cas c« verbe ntiglai* est francisé par le» char­
pentiers et constructeur* do navire, car iia disent gé­
néralement overhaler un bâtiment, «rte, a u i » « 
d'KXAUINKR. 

r. 
PALETTE. L'on dit ici palette au lieu do VISURK 

do shako ou do casquette. 
PANTHY. Sur un n:i\ i r e , / « / l ' r v sigîlif» HOtrfK 

aux provision», ot dans unu tuai-son la i>fcrKx*K, i;'i*»t 
à dire la liou où l'on met toutes lis provision* de 
tabla. 

P A R A G R A P H E ( | ) . Go sigtio sert da titre dan» 
nno classo do subdivisions», C*e»t dan» les o u v r a g e * 
scientifiques, et notamment dan» 1 » matière* da ju­
risprudence qu'on l'emploie lo plm ordinairement. 
CToat donc à tort que l'on dit «souvent jmmyrmpht 
p o u r ALINÉA. 

PAR ARGENT. Traduction littoral»! de*y mtL 
Dmm la tenue àm comptas, cett« locut ion vfcietttt 
d e r r a i t l'itro remplacée par le « impie mot AaoaNT on 
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Ï A R A P B t . GomipUon de pan^t, qui wgmfio 
élection en terré ou en maçonnerie, qui couronne 
lu partie mpérieore d'un rempart Nous avons 
doiwdeoï f«* tort de dire jparapel pour TKOTTOIR, 
«hwnin K-tvrvû a n s piéton». 

P A Y E R . Paytr une vUitc, payer des Compli-
t M n U . G'«*t la traduction littérale dos locutions 
angla is .» fa fxitf ti vif il, ta patf compliment». C 'est 
RKKtm* una vi*itf,«.-t KAIH»: des compliments qu'il faut 
dire. 

l'E< J - A W L !.. » tvirdonnior» désignent par c e 
mot an;rl.ii» |H-n;«.ir dont se servent lorsqu'ils 
ioul ih-t < hauwu(c« n 1» cheville. B K O C I I S est le 
nom français du cet outi l . 

rKITKUNUNT. M B M H K POIVRÉE est lo nom 
fraiir-fiL» .!..' rt-tu- piiiiito ou do l'essence qu'on en 
es trait. 

PEJ'l'KUMlST I.nZENGJvS. I \ 1 S m i . K s d o men-

l ' I E . J ' A I E . Oti appelle a'im] un mélange do let­
tre» ou do caraetAres biouil ié» ensemble, soit par 
«.r ident, soil par négl igence. 

J'LA.VRK. TAoroii i . Morceau de l>ois arec l e ­
ttre! on nj.jilatiii le» formes dans les imprimeries. 

PIGEON'-Hoî.K. Sorte de j eu do bagatelle în-
v « H é e n A m é r i . j u e i t <mi n'a pas encore do nom 
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français, mais que l'on pourrait fort bien désigner 
par celui de COLOMBIER. 

P I L O T E B R A N C H E . C'est là une traduction do 
hranch pilot qui peut i\ bon droit prendre rang 
parmi les plus grosses ànorios. P I L O T E M M W B I ' H 
est lo nom par lequel devrait être désigné lo 
marin reçu et commissionné. après de» étudo* 
spéciales, pour entrer dans notre ilniive et en sortir 
toute espèce de bâtiments. 

P L A S T E R . L'on désigne rarement on franco» 
cette toile gommée qui sert à panser les blessure*. 
C'est toujours plwteur que l'on dit au lieu d'ex-
PLÂTRE, 

P L A S T E R E R . Pi.ÀTitrKn. 11 est rare que. nos ou­
vriers no disent pas plautcrcr nu lieu de ri.ATiUKH. 

P L U G ( T O ) . T.VPOSNEIÎ. Tonne do construc­
tion navale. Ce verbe signifie, recouvrir lo* t èU» d» 
clou du pont d'un navire nu moyen de petite to­
pons de bois. Les charpentiers paraissent ignorer 
le verbo et le substantif corresjionJ«ni.s de t<) plug 
et doplwj, car ils disent pltmuer nu lieu de TAI-ON-
MKR un pont de navire, et pl«g au lieu do TAPOST. 

POCHE, EMPOCHER. Au jeu de billard, Ton 
imite l'anglais quand l'on dit ptxke au lien do 
DLouisis, et empocher au lieu de moi SKU une bille. 

P O I G N É E , BOUTON do TORTE. L'on ne se 
sert toujours que du mot poignée, et poiirlaut, lor*-
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qu'une î>«ipco de porte est ronde, il serait plus 

exact do dire HOITOX. 
1OST OFFICE. POBTE on vowrn AVX LETTRES. 

- PltKSKNT. Il s'.ijîi' '<"-> de 1» «uncription d'une 
lettre», d'un billet à fit ire remettre à sa destination 
par «no autre voie que la poste, et sur l'adresse dos-
qu*U il n ' a i |>a* besoin d'écrire le nom de lu ville, 
Rt(.-nd>i •j-io ' ' l ' i v . A f t i r <-t le destinataire (sont du 
mï'iiii> h ' ' » . Kii pareil < as, c'e»t toujours le m o t an. 
tflai» ; ti » "t. •('!'• l 'on W'it figurer. 11 ferait donc 
ju*tr. | !i!»ijtc •'•>,*' i-rc d'*ire*se est aussi français, 
de n o » * » v n i r di-." iii'il'. ' V I L I . K p o u r cette SUS-

i T i j ' i i i i , <) -!•! i . 'Mi» d . i i i i . u i i s ici l'exemple : 
A M«)ii*it'ur, 

M i i i i M t ' i i r — — — — 

En villo. 

i i ' f . I 'K.*. S« dit dans les ca» suivants: user 
de L<m», <f« maui-ai* inuci.u&H envers quelqu'un. 
Il e r t a>iH»i M'nuniitte «Je r«/*//«•». C'est donc erroné-
went que l 'on dit : le* prucidh d'une assemblée, 
d 'une cour de justice, e t c . , ou bien encore, faire lec-
!ur<- de* procédé» d'uno séance. Dans le premier 
«•»», il faut dire : les A C T E S d'uno assemblée, d'une 
cour de justice, et durui le second, faire lecture da 
ritocftfiVEnnAt, d'une *c»nco. 

1 I M I N . Km- A H r i N » , Soulier» à démolie mince 
• t » oreille*. ("e*t la chaussure de bal. 
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P U N C H . C 'est mua que les menuisier» désignent 
«cuvent le REPOUSSOIR , instrument qui sert à <-h»-
sor les clous plus loin q,i« no le p u t faire le mar­
teau. 

P U R S B E . U'ofit tout bonnement la C O M P T A I ) » 

d'un bateau ou navireà vapeur. Il aérait donc plu» 
raisonnable do se servir du c* mot dû .prôi'freiM» à 
purser. 

P U T T Y . Les plâtriers appellent pully la prépa-
tionde chaux et do plâtre av<v laquelle ils poussent 
les moulures et las corniche». PQTÊR est {«» nom 
français dû cotto préparation. 

Q. 
QUALIFICATION, QUALIFIÉ. L'adoption do 

co» doux mots ost fréquemment faussu-n Par 
qualification, l'on onttmii le DROIT ti'iMomiuri 
d'un candidat à la représentation nationale ou mu­
nicipale, droit qui, selon nos lots, n'est acquis au 
candidat qu'à In condition d'être propriétaire d'un 
immeuble non grevé et représentant uno valeur rpa­
cifiée. Cetto condition, c'est le es s» iiwn r ; &ta-
»i, au lieu do tal oandidut p*« qualifir. n'a p » 
la qmiification requise, il sera Lien plu» l»giq«« de 
dire : tel candidat est ou n'est pw £ U O I J I L S . LA CM 

est à peu près lo mênia à l'égard de l'électeur. Un 
hornmo o»t électeur ou il ne l'wsst pu» ; »'il <*t éW* 
teur, il n'y a aucune mteouité de dire, comme la 
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fût l 'ang la i s : c'est un électeur qualifié. S'il n ' e s t 
pas électeur, s'il n e paie pas u n cens assez 6 i e v é 
pour avoir le droit de. voter aux é l e c t i o n s , e t qu ' il y 
vote, il est encore moins nécessa i re d e l e qual i f ier 
d'électeur non i/ualijîé. 11 es t a l o r s tout b o n n e ­
ment un F A I X «lecu-ur, 

Q U AUX. L'on fuit erreur en s e s e r v a n t d e ce m o t 

au lieu «lu HAHII. . 

Q l ' K K I R . II y it l i e n l o n g t e m p s q u e ce v e r b e s 
é t é corrompu par le* classe* lal.>i>riruxcs, car a u ­
j o u r d ' h u i elles n e c c M e n t de dire : v a le cri pour v a 
WKttitt ou vis i ' i i i :»< ' i iKi i (j(i«>!iju*tin. N o s ins t i tu ­
teur» M ' » ) * M i n t i-npalile*. de faire d i s p a r a î t r e u n j o u r 
ce t t e m a u v a i M ) (minière do p r o n o n c e r co verbe. 

Q U O T A T I O N . ( i A U M i i R » et L I X O O T H m é t a l l i ­

que* «errant à r e m p l i r les blancs. 

Ji. 

K A N K . Meuble d ' impr imer i e d a n » e t su r l eque l 
on p ince k « casses. H A NO est le n o m français . 

K A l ' J ' K L , R É V O C A T I O N . Il a r r i v e souvent q u o 
l 'on prête h ce» di-ux mot» la m ê m e signification ; 
e x e m p l e : Rapj*t, rivotatitm d ' u n e loi . I U F I ' K L K U 
u n e loi v«ui d i r e ; F A m» RF.VIVKK, KKMKTTRK c e t t e 

loi «H vu i t -E i 'B , t a n d i s q u e R É v o g r K R signifie A N N I > 

I Rit, A «KO o u : . 

RECORf» , KM ang la i s , ce m o t signif ie isKui»?i!E, 
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D O S S I E H . A i i c u n r . s r i fc iks , .•(<•., inai-s dans « o i i o . 

idiome, il nVit plus u-ité aujoHiil'hui, 1/aneton 

droit eo t i tumier s'en «orrait, mai» cotait dans de» 

acceptions toutes différente»! ; c'est pourquoi te» 

avocats et autre.- l'eraien! t.îcn de le lai-vrd. ' côté, 

attendu qu'ils ont à leur disposition les mot* corres­

pondants plus liantrîtt's. 

R E F K I î K R . Co vorbe s 'emploie <Yàm W « W » do 

FAUtK K A I ' P O U T , do K A i T o u T r i : une chose à une au­

tre, ot .de S ' E N n.M'i'ORTF.ii à quelqu'un ou à un ou­

vrage, pour décider sur quelque, matière. Exemple : 

uÉi'ÉRER à la chambre ; KiU'ÉitKtt mi pa^sAgi? d'un 

livre à un autre passage ; KS K Î . I Î ;IU.R à quelqu'un 

pour la déc is ion do quelque elnwo. Mais l'on fait 

un ang l ic i sme lorsqu'on dit : je mut rifirt h 
un tel ; j e ril'h-e ou je rêftrtrtii à ce l ivre, e tc . Il 

serait d o u e sage de remplacer ce* e\pre*«.ton* v i ­

cieuses par celles-ci ; Je vous K K X V H I R à un le! ; j » 

r o x s l ' i - ï K ou j e c o x s r L T K i u i ce livre. 

R E N A R D . Les enfants disent J'airt le renard 

lorsque, sans permission, ils manquent d'aller à l'é­

cole. C'est, aux maîtres à Unir apprendre qu« faire 

I ' É C O L E missosKifctiE est l'expression voulue m » 

cas. 

RENCONTRER. Do la manière dont « w t x » 
est employé dans ces cas-ci, il donne lieu à don bar­
barismes : KKNcoKTtiK» le* dépensées, ItidéficU, root» 
traduits littéralement de l'anglais : To mut tht tx-

http://ot.de
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penttt, tht dtficiency. C'est FAIRE FACE aux dé­
pensât et COMBKEB le déficit qu'il faut dire. 

S O B R E ou EOBER. Ne se dit qu'au jeu do 
wUUt. A tout autre jeu, c'est PARTIE LIÉE ou dou­
ble qu'il fout dire. 

RU LE. FILET, en cuivre ou en acier, dont le ty­
pographe m mti pour composer. 

mm OVY.R (TO). Kr.vAMEn est le mo t dont on 
doit P<Ï servir nu de jKtrcourir, qui est actuelle-
mont en usage dans nos imprimeries. 

S. 

SABOT. Boite daiw laquelle on jet te les lettres 
usée» et destinées à être remises au creuset. 

SALLE MUSICALE. C'est une mauvaise traduc­
tion do Muttk Mail. Connue il n'est pns plus logique 
do dire teille musicale que salir ilanmnlc, l'on sera 
certain d'être plus exact on disant ou on écrivant 
SALLE DE MUB1QVK. 

SAMPLE. Presque toujours nos marchands aa 
«orventdû co tonne anglais, tout en en changeant 
la prononciation, car ils disent un ou des simples. 
Nous croyons, cependant, qu'il» connaissent le mot 
français ÉCHASTILLON. 

RAUCE-PAN. POÊLON. 

SAVONNETTE loi encore l'on constate que co 
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mot est généralement mal appliqué, Smwmmtte 
est le morceau de savon ordinairement p a r f u m é «t 
dont la mousse sort à enduire la partie du vimgft 
que l'on veut raser, et PINCKAU A HAKUK est l'objet 
avec lequel on applique cette mousse. 

SCARFING. Mettre des pièce* de bai* b o u t à 
bout et assembler leurs extrémités par io moyen 
d'entailles. C 'est ee que l'on appelle XMKH ; main 
nos charpentiers do navire ont francisé le mot an* 
{riais, et ils disent aujourd'hui icttr/er a i » qui l l» , etc. 
Il n'y a qu'à leur démontrer U u>â qu'Us font à 1» 
nationalité en se servant de mou* anglais ainsi 
corrompus, et nous sommes car ta ins qu'ils revien­
dront bien vite aux dénomination» française», la»f 
patriotisme reconnu on est pour non» un *ûr garant. 

SCRA.PER. Los ébénistes et mwnuwnar* ne, con­
naissent pas lo nom français de cet outil, qui 
sert à racler le bois ; aussi, disuint-il* toujours un 
seraper au lieu d'un HACLOIU; teraptr au Hou d« 
RACLER. 

8CRIF1' . CARACTÈRE* n'fcmitnut*. Telle» sont 
la coulée, la bâtarde, la gothiqat, la romU, Vtmglaitê 
ou cursive, etc. 

SET. Mot anglais qui n 'appl ique à mille éuxm 
ot qui est presque passé dans notre l angag* . Pou* 
éviter l 'ambiguïté, nous allons indiquer en aniçlai» 
les principaux cas où ca »ul*t*ntrf «tel otnploy», 

<;* 
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tout <>!i k»t faisant suivre de la traduction : Set of 
frUml», cercle d'amis ; set vf eroekery, service de 
vaism'lîo; ut of studs, garniture do boutons de 
r - h è t i i t M } **t v/jttrn'turf, assortiment de meubles; 
w f <tf looh, aii^»rliiiii'iil d'outils. 

S i l A l ' K . IV K I I I I le» fiMiimes d'ouvriers qui em­
ploient t:o ui"t anglais pour désigner, soit une 
roitMK de chapeau, W T A I I . I . I ou la M I N I bonne ou 
nnnïnit ' d'utic |«'r*>nn«. 

>MKK1»IX<>. N<* marin* disent rai ornent qu'an 
tiitvitv it i'icit d«w I . M I I A I U I K K S . Ils ont au coutrairo 
fmiii- i*»' li' M Î ! •• f" î l ' ï f , rt en disant, o o i n i n n ils le 
foi«t aujourd'hui, «pi'in vai*>tïiu « / » / • ! » une skire, 
. j i i ' m i i;ii!- '̂•:<!! s/iiriut. au lieu (!•> : prônait des em-
b a i d u c i . , iit « n i «•••rtaincintMit perdu au change. 

KIIH'TIN'f», I n rliai\'i>ui(>nt de navire a sliiffé, 
d i r en t : Iwi <-lt«rp<?ntier» et arrimeurs, et pourtant il» 
«,-ivtfi i i tous ijin? n é ^ A R i i i M É est le mot français. 

S H I l i l I N ' i . >. 'AI ii 'in <>ii Coi O N blanc. 

SU '>" ' ! i\'< r > I I ( ' K . h É r n o N o i R . Morceau do 
î .fi ia m,<«: Itnju.'l ..ii «'tri' e t ijuhserru les» formes dans 
)<•* iinprinwru'». 

M l ' K ItOAlîI*. Ui m . i c-i k-nom français de 
c>'lt« r>pi'1 d'arniniiu dan1- laquelle on enferme la 
i.iinM>lli< ri h- liujji» de fabli». 

SIUK Miid I - ' I M J I ' STICK. Grand et pel.il t>i-

http://pel.il
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seaux. Ce sont les morceaux m boi* à l'sidftdeaqnek 
cm assujetti de» caractère* dan» un diâ«si». 

S I S K . Boîte ordinairement foncée en blomb, 
avec un trou au milieu pour l'écoulement do* witu, 
et dan» laquelle se lave lu vaisselle. ÊrtCR «rt I» 
nom français. 

SKY L I O H T . ' A I U T - . I O U K . Mai* sur un navire 
tky li'jht signifie ÉCOUTH.I.F. VITRÉE. 

BLACK. Ce mot anglais est pawô dan» le lan­
gage do tous nos ouvriers et marins, <}ui dùout 
ilaqucr mi lieu de LAIIUUKK une amarre; donner du 
xlaek au lieu do donner du JEU h une porte, à un 
tiroir, etc. Ils disent aussi : les tout pu s*o«t WU<-JI-
pour : les temps sont miH.i. 

SL1CË G A L L K V . COULISSE est te «orme fran­
çais. La coulisse est une petite plamlie trùs milice 
au moyeu de laquelle on fait couler sur le marbre 
une page, un tableau, ete. Le» COUIÏMM nVnehèé-
sent, dans des galées coustruitci à cot etToL 

SLIPPEIÎS. PANTOUFLES. Soulier* & semelle 
mince, sans oreilles, et quo l'on ne porte qu'à fa 
maison. 

SLUR (TO). PitiSBB ou p*pit.t.oTt». On dit 
d'un tirage qu'il MUSE , lorsqu'il manque d« netteté, 
et lorsque l'impression se projette au-delà do i'awl 
de la lettre. 
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SMART. Oe mot anglais, qui signifie badinage, 
ont bien oelui dont l'emploi peut jeter le plus de ri­
dicule «ur nous, car il ne comporte pas le sens que 
nou» lui donnons d'ordinaire. Lorsqu'on dit : c'est 
un homme tmnrl, toujours nous entendons la capa­
cité, Vhal.iloto. la fin.*.-.: ou l'esprit de la personne 
niiMi désignée ; pourquoi, alors, ne pas dire de pré­
férence ; c 'ett un homme habile," capable, fin ou 
<i'*§prit ! 

HN'ACK. Mot anglais qui eisriiilio M A X G E U un 
ro.'i.'.-jui, et nous di«on« aujourd'hui faire, donner 
« H tn«ek,Mi lien de donner un R I P A S O U un U É G A L . 

Non* avons là une de* mille preuves que nous tom­
bons dans le ridii-ulc chaque Ibis que nous rempla­
çons par mi« expression, étrangère un mot ou une 
locution de notre langue. 

Sl'ARK HALL. Se dit nu jeu do quilles pour 
indiquer qu'en deux boules on les a renversées 
toutes, et qu'avec la troisième qui reste, on peut 
encore faire des p.iinls en sus des dix déjà laite. 
Sjmn IHIII peuvent, en conséquence m traduire par 

Sl 'KLL. J'ai donné une bonne à cet ouvra» 
ge, disent bon nombre d'ouvriers ; mais ceux qui 
ne m servent pas de cette locution anglaise em­
ploient d'ordinaire celle-ci ; J'ai donné une bonne 
êtroutto à cet ouvrage. Inutile do dire que ce» doux 
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express ions dev ra i en t ê t r e re je tées : la p r e m i è r e 
parce q u ' e l l e e s t anglais», e t l ' au t re pa r t» qu ' e l l e 
signifie P R E N D R E SON ÉLAN pou r mieux eonrir , J ' a i 
bien, ou j ' a i beaucoup AVAXOÉ toi ouwi .ç« , on t o u t e 
a u t r e exp re s s ion ana logue pour ra i t facilement le» 
remplace r , 

S P O K E - S I I A V E . Outi l d e cha r ron et de menui -
sier d ' i nvon t iou a l lemande . I ' U N K \ U . K M \ N O « est 
Je nom q u e les F rança i s lui donnen t . 

S P O T . A u j e u do co lombie r ( Plt/Mi-heie), va 
m o t i nd ique d ' abo rd la place où l'on met la billft 
qui se r t do p r e m i e r bu t ; en co cas, c'est I>IACSB LK 
BUT qu' i l faut d i re ; m a i s lorsqu'i l s'agit d e t i re r 
pour s avo i r lequel des joueu r s au ra 7» ma in , le 
g a g n a n t d o i t se sorvir de cette locution : '* A m o i 
la M A I N , " a u l ieu do : " A moi le */«>/." 

S P I I E E . L o dic t ionnai re ang la i s n e reconnaî t piu 
eo t e r m e , q u e nous c royons appar ten i r à l ' a rgo t 
a m é r i c a i n . I l n e s'en es t p a s moinsgl i ssé d a n * n o t r e 
l a n g a g e , c a r n o u s en tendons d i r e bi«m souvent ; 
P i e r r e ou P a u l e«t en tprec, m Heu de P i e r r e ou 
P a u l F A I T LA NOCE. 

S T A M P . B O C C H E T R O Ï ! ; Espvea d ' ù t a m p * don» 
H6 g e r cen t les cordonn ie r s p o u r ca<'ber, >•» î ' impri» 
m a n t s u r u n e semelle, lo» t rou* qu 'y on t fait l«* 
deux chevi l le» qu i 1* t ena ien t app l iquée « t r ta forme. 

S T A N D I N G C A L M E S . O A L * I » TOHMANT^, smr 
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lesquelles on conserve les matières~non à distribuer, 
ainsi que les l ignes de titre, blanc, filets, interlignes, 
«te. 

S T A R T I N G . C e verbe est fréquemment employé 
par les charpentiers de navire, qui ont pris le soin 
de le franciser, car il disent : On va starter tel 
ouvrage, au lieu de C O M M E N C E R . I ls disent aussi : 
les écarta d'un bordage ont starté, pour : se sont 
É L O I G N É S OU DISJOINTS. 

S T E W A R D . C O M M I S DES V I V R E S d'un navire ou 

bateau à vapeur. 

S T E W P A N . C A . S S K K O L L E . 

S T I C K . C O M P O S T E U R . Outil dans lequel le com­
positeur typographe place la lettre. 

S T O C K . C O L - O K A V A T E . 

S T R A P . Ce mot anglais est très répandu, car 
toujours Ton s'en sert pour désigner une MENTON­
N I È R E de casquette, des SOUS-PIED, COURROIES , etc. 

C'est aux instituteurs qu'appartient le devoir de 
réformer notre langage sous tous ces rapports. 
L'honneur de veiller à la conservation d e l à nationa­
lité est là qui les y invite. 

_ S T R I N O , H A L F - S T R I N G . Ces deux mots se 
disent au jeu de quilles, et ils signifient, i'un la 
G R A N D E , et l'autre la P E T I T E P A R T I E . L a g r a n d e 

partie est de trente boules et la petite de quinze. 
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STUFF. Ce mot est souvent employé au lieu lia 
français ÉTOFFE. 

S W I N G N E R . Les arrimenra désignent par ce 
nom le travailleur qui leur amène pièce à pièce le 
bois près du navire dont ils ont à faire le charge­
ment. F L O T T E U R est le nom français qui correspond 
à swingner. 

T. 

TEA-BOARD. PLATEAU. Espèce de plat en tôle, 
eu bois, etc., vernissé, dans lequel on sert le thé, le 
café et les rafraîchissements. 

TEA-POT. Ce mot anglais s'emploie souvent au 
lieu de T H É I È R E . 

TEN STRIKE. Se dit lorsque d'une seule boule 
on a renversé les dix quilles. COUP DE DIX rendraient 
parfaitement l'idée. 

TICKET. L'on se sert quasi toujours de ce mot, 
et pourtant, BILLET est très bien connu. 

TIRETTE. Morceau de fonte qui se glisse sur 
la petite ouverture pratiquée dans la porto d'un 
poêle pour en diminuer la tire. C'est ce que nous 
appelons à tort \& petite porte d'un poêle. 

TOAST. Morceau de pain grillé. R Ô T I E est le 
nom français. 

TOW-LINE. Nos navigateurs ne désignent qu'en 
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anglais l'amarre qui sert à remorquer, et dont 
A H A t f t t » E T O U É E est le nom français. 

TOKEN. Terme d'imprimerie, dont M A R Q U E est 
1* nota français. Cette M A R Q U E se fait lorsqu'on 
trempe le papier qui doit être imprimé, et pour éviter 
un deuxième comptage, on replie une feuille sur 
«ils mémo tou» les doux cent cinquante feuilles. 

TRANSQUESTIO NNEH. Ce verbe n'existe pas 
dan* notre langue, mais c'est par lui que l'on a cru 
rendre !••* mots anglais lo cmss-ciamined. Si l'on 
n'était donné la peine de chercher un peu, l'on 
aurait probablement trouvé le terme légal français 
dn ( « N T i u M N T » imoi . Eii, lequel rend parfaitement 
i'itit'i- d«« erosf-txtitiiintil. 

TKIC'-TMAU. Espèce de jeu do cartes. Mais par 
lut itou* désignons, à tort bien entendu, le moulinet 
. 1 - loi* dont on tire un son aigre et bruyant en 
l'agi unit , - m r la main, et dont lo véritable nom est 
ciifci i l i t . 

TROUSSEAU et LAYETTE. D'ordinaire noua 
faiiwwn» la signification dû trousseau, mot qui desi­
g n * le linge et tout ce quo l'on donne à une fille 
lorsqu'on la mario ou qu'elle se fait religieuse. Mais 
l«r*qu'il s'agit de» vêtements et ustensiles néces-
Mirut à un enfant qui vient de naitro, c'est le mot 
t i v B t T B dont il faut seservir au lieu de trousseau. 

TRUE BILL Terme de droit criminel anglais. 



Ces mots sont quelquefois traduits par nos avocats 
français, mais le plus souvent d'nno manière inex­
acte. C'est par vrai Mil ou acevf" lion fondée qu'il» 
rendent ce terme anglais, qui veut dire ARKÉT DIS 
MISE EN ACCUSATION, arrêt qno rond un grand jury 
lorsqu'il trouve fondée la plainte soumise h s» défi» 
sion. Ainsi, accusation fondée est loin de, rendre 
cette idée. L'accusation ne peut être reconnue fon­
dée ou non qu'après l'instruction du procès. La 
même erreur a lieu à l'égard de no MU, mots qui, 
en français, signifient ARUÊT ni: KON-MF.II, arrôt que 
rend un grand jury quand la plainte soumise a sa 
décision ne fournit pas matière à procès. 

TUMT3LER. Le mot français TERRE est bien 
connu, mais tumbler, que l'on prononce tomhlmr, 
nous paraî t ctro plus usité. En ce cas comme en 
bien d'autres, c'est aus institutions scolaires qu'il 
incombe de corriger les élèves do cotte habitude do 
se servir de mots anglais inutilement. 

T W E E D . ÉTOFFE À PANTÀLOX. 

T W O - L I N E . Lettres de deus points; elles sont 
sont aussi appelées INITIALES ; on les nomma en­
core LETTRES MONTANTES. 

V. 

VASISTAS. Vitre d'une fenôtre, que l'on peut 
ouvrir sans ouvrir la fenôtre. C'est ce qu'à tort 
nous aDpelons OUICBET, 

» 

http://kon-mf.ii
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V I N de PORT. V I N D ' O P O H T O . Vin Sherry, 
VIN BLANC ou DE X É R È S . 

VOTEUR. Ce mot n'est pas français. VOTANT 
est lé terme qui désigne celui qui vote aux élections 
ou dans un corps délibérant. 

W . 

W A R R A N T . Ce mot est aussi passé dans notre 
langage, et pourtant nous avons MANDAT qui cor­
respond parfaitement à ce tonne. Exemple : War­
rant of cummilmeni, MANDAT de dépô t ; Warrant 
of arre.it, MANDAT d'amener ; Search Warrant, 
MANDAT de perquisition. 

WATKK-CLOSETS. Fosses anglaises. 

WATER-LOGGED. Vaisseau qui a fait eau. 

WATEK-POLICE. L'on désigne ce corps sous 
le nom de police d'eau ou police riveraine, mais 
POLICE m: RADE le désigneraient bien mieux. 

WETTING TKOUGU. BASSINE. C'est le réser­
voir de l'eau dont on se sort pour tremper le papier. 

W I N C H . Machine dont on se sert pour élever 
de grosses pierres ou autres grands fardeaux, et 
dont a l t o s est le nom français. 

WBE1STÇH. Clef anglaise. 

WKI.T. Terme de droi t anglais. ORDONNANCE, 
ORDKE. Writ of élection, BREF d'élection. 

http://arre.it


ERREURS : 

Page 13, ligne 21, au lieu de "ut," lisez "car ," 
Page 13, ligne 23, au lieu de "car," lisez "et," 


